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oft un chaland a dtd amend ft quai, lcs
membres de la colonne transportent un
certain nombre de pseudo-blesses mili-
taires qui doivent passer sur l'autre rive.
Une tente a dtd montde sur le chaland,
les blesses y prennent place ct un petit
vapeur de la Compagnie de navigation
les emmdne... jusque devant le Palace-
Hotel oft a lieu le banquet des ddldguds.

Ces deux demonstrations ont vivement
interessd les membres de la Croix-Rouge
ct le public nombreux accouru ft l'em-
barcaddre.

Admirablement servi par pctites tables,
le banquet a etc agrdmente de plusieurs
discours: lcs autoritds cantonalcs et com-
munales luccrnoises ont apportd leurs

voeux ft l'u'tivre dc la Croix-Rouge suisse.

Le Dr Krafft (Lausanne) a bu ft la
prosperity de la society et a trouvd des mots
charmants pour dire que Hammurabi,
Moise, d'autres encore, auraient certaine-
ment yty des membres dc la Croix-Rouge...
si celle-ci eftt existy de leur temps! Le
D1' Perrochet a levy son verrc en I'hon-

neur du colonel Neiss, le ddvoue vice-

prysident de la Croix-Rouge. Mlle Favre
(Gendve) a exprimd le vceu que — grftce
ft la Croix-Rouge — une meilleure hygidne
pdnetre toujours davantage dans notre
population suisse.

A 2 heurcs prdcises, un bateau spdcial
emmdne tous les ddldguds au Riitli. Pendant

la course, l'orchestre de la ville,
instally ft l'avant du vapeur, se fait
entendre. Au paturage du Riitli, au berceau
de la Confdddration, c'est un des membres
de la Direction, M. le Dr Stocker, de

Lucerne, qui, dans un discours vibrant
de patriotisme, salue les deleguds de la

Croix-Rouge suisse; mais un orage oblige
lcs participants ft regagner prdcipitam-
mcnt le bateau. A 6 heurcs du soil-, tout
le monde ddbarquait ft Lucerne et chacun
de se rdjouir dc la rdussite complete de

l'assemblde gdndrale de 1910.

Nous ne voudrions pas terminer ce rd-
sumd sans adrcsser au comity lucernois

nos rcmerciements pour l'arrangement si

parfait de la rdunion de cette annde, et

sans donner rendez-vous ft tous les amis

entrevus, ft Fribourg, en 1911. D1' M1.

L'ineubation des maladies infeetieuses et les precautions
a prendre pour les eviter

II ne se passe certes pas de jour sans

que quclqu'un dise: « Mais docteur, com-
bien de temps va-t-il falloir isoler notre
malade? Est-ce que 9ft seprend? Faut-il
prendre des precautions »

On fait bien attention au ddbut, on
veille avec soin ft ce que toutes les

prescriptions du mddecin soient observdes,

puis on se relftche dans sa surveillance,
on s'accoutume ft l'idde du mal; et comme
on ne voit rien apparaitre des symptömes
qu'avait prddits le mddecin, on öte le

cordon sanitaire qu'011 avait mis autour
du malade. On supprime la quarantaine,
on lui permet de venir manger ft table
avec ses frdres et soeurs qu'011 avait en-

voyds chez des parents et qu'on a laissds

revenir; le malade lui-meme plaisante et

rit de son mal d'hiei.
On traite de chimdres les craiutes du

docteur, puis, tout d'un coup, dans le ciel,
dans cette atmosphdre de gaietd et de

joie, un coup de foudre: deux enfants
sont pris, la mdre se couche, le microbe,
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dont la virulence s'accroit souvent en

passant d'un organisme ä un autre, est

terrible. Cettc fois, daus l'espace de quelques

heures, quelques jours, la uiort est

entree, venant apporter ä ces sceptiques
l'effroi et la douleur.

Car nous sommes un peuple sceptique,
un peuple qui ne croit que devant l'evi-
dence meme; cette notion de l'incubation,
du temps necessaire aux maladies pour
qu'elles öclosent, ne peut pas entrer dans

la tete des gens. II le faut pourtant, chers

lectcurs. C'est grace ä ce sceptic isme que
les fievres Eruptives sont si dangereuses,
font taut de victimes dans notre beau

pays; parce qu'on ne protege pas assez

la collectivity ct que la collectivity n'y
met pas du sien; alors le mal fait tache
d'huile.

Je vais vous dire l'incubation des prin-
cipales maladies infectieuses, le moment
oil el les sont le plus contagieuses, quel les

mesures il faut prendre pour s'en preserver.
La rougeole d'abord; elle est excessi-

vement contagieuse pour les enfants; un
trks court contact auprfes d'un enfant at-
teint de rougeole suffit; l'incubation est
variable de 10 ä 18 jours, 14 en moyenne.
Ce qui est contagieux, ce sont les secretions

des muqueuses nasales, buccales,

pharyngkes, oculaires; la rougeole est sur-
tout contagieuse 3 et 4 jours avant
l'yruption, au moment de l'apparitiou du

catarrhe oculonasal, 1'enfant est enrkumy,
rien ne fait pryvoir la rougeole, a moins

qu'on soit dans un milieu ypidemique
rougeoleux. Pendant l'yruption, la

contagion est plus rare.
Aussi la prophylaxie est-elle trks

difficile. Comment se garer de la rougeole,
surtout contagieuse alors qu'on ne la voit
pas encore?

Dks qu'une rougeole kclate, il faut
l'isoler complktement des autres enfants;
no l'approcher qu'en blouse, en prenant

des soins antisei)tiques; la personne qui
soigne un rougeoleux, autant (pie possible
ne doit pas frequenter de petits enfants.

Ne laisser retourner 1'enfant il l'ycole

que 16 jours aprks le debut de sa maladie.
L'incubation de la scarlatine est plus

variable, mais plus courtc; elle peut etre
do 24, de 48 heures, elle est en moyenne
de 4 a 8 jours; mais, tandis que la

rougeole n'est contagieuse qu'au dybut, la
scarlatine l'cst tout le temps de son kvo-

lution; elle l'est au dybut, pendant l'angine,

par les produits bucco-pharyngys. la sa-

live; elle l'est plus tard par les squames
— peaux, et aussi par les mucositys pha-
ryngkes, desseciiees; les produits sont trks

longtemps contagieux.
II faut par une prophylaxie syrieusc,

isoler 1c scarlatineux, isoler ceux qui out
yty en contact avec lui, les survciller
pendant 6 jours au moins, leur faire faire
des lavages de la gorge et du nez avec un
antiseptique: pei'manganate, eau oxygenke
ou iodke.

L'isolement du scarlatineux doit etrc
continuy 40 jours, et encore faut-il faire
faire des lavages de gorge trks fryquents
au scarlatineux convalescent, car il est
hors de doute que le microbe dc la
scarlatine peut y syjourner longtemps.

II en est <1 peu prks de meine pour la

diphtyrie, qui est contagieuse pendant
toute son yvolution et ygalement pendant
la convalescence, longtemps aprks la gue-
rison, son incubation est en moyenne de

4 jours: maximum 6. La diphterie ne se

transmet pas par 1'air, mais par contact,
soit par projection directe de la salive

ou de dybris dc fausses membranes sur
les lkvres, dans la gorge ou l'ceil d'un
individu sain, soit au moyeu du linge,
des jouets du malade; des vetements, des

mains des personnes de son entourage ou
de son medecin qui transportent it distance

plus ou moins grande le bacille diphtyrique.
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De lit derive tonte la prophylaxie: l'iso-
lement du diphterique, la disinfection de

tons les objets ä son usage, de sa chambre,
do son mobilier; les soins que doivent
prendre les personnes priposies ä sa

garde: blouse, lavage des mains, du visage,
de la gorge.

Co n'est pas tout: l'isolement doit etre
continue meine aprhs guirison, tant qu'un
examen bacteriologique dicouvre des ba-

cilles au fond de la gorge.
II est recomtnande, dans les agglomerations,

de faire des injections preventives
de sirum; je suppose line famille oil un
cas de diphtirie iclate; on isole le malade,
on surveille les enfants et on leur fait
une injection de sirum toutes les 4 se-

maines; la durie de l'immunite est de

2S jours.
Nous nous en voudrions de lie pas dire

un mot de la grippe qu'on revoit appa-
raitre de temps en temps, plus triomphante
que jamais.

Ici, presque pas d'incubation; 24 heures

au plus.
Contagieuse? extremement. Aussi, que

faire
Si un cas iclate dans une agglomeration,

il faut isoler le malade, licencier l'itablis-
sement; dans une famille, pratiquer un
isolement rigoureux. La declaration devrait
etre obligatoire. Desinfecter l'appartement
ii l'aide de vaporisations antiseptiques. Ni
balayage ni ipoussetage; on passera un

lingo humide, on desinfectcra les selles

et l'urine.
Pour pr6venir la grippe, on eritera l'hu-

midite des pieds, les cheveux coupes trop
court; par les temps humides et froids
on pulv£risera dans le nez de l'huile
mentholee ä 2 pour 100, on se gargarisera
avec de beau oxyg£n£e.

La variole a une incubation d'une
dizaine de jours en moyenne, eile est

contagieuse a toutes les periodes, directement,

par contact, ou indirectement par transport
de son microbe au loin, ä l'aide des croütes,
du sang desseche, des linges, des livres,
etc., ctc.

L'isolement doit durer jusqu'ä la chute

complete des croütes, 40 jours environ.
La vraie prophylaxie consiste en un mot:
la pratique des revaccinations.

Les ourles ou oreillons sont extremement

contagieux, ils sont l'apanage des
[ adolescents et des sujets ii la fleur de

| l'Age (Hippocrate) avec une predilection

pour les hommes.
| L'armee fran<;aise leur paie un lourd

tribut: 5000 cas en moyenne par an. La
contagion s'exerce dbs le debut quand le

gonflement n'apparait pas encore; tout le

cours de leur evolution, les oreillons sont

; contagieux et aussi pendant la convales-
I cenee.
'

L'isolement a ete fixe par l'Academie
ä 2 semaines ä partir du 1er jour de la
convalescence.

Enfin la fievre typhoide a une incu-
| bation moyenne de 12 a 14 jours, quel-
5 quefois 8 ä 9 jours, exceptiounellement
I 24 jours.

L'isolement doit etre continue longtemps
aprfes le debut de la convalescence. On

a cru trop longtemps que l'eau souiliee

faisait toutes les fievres typhoides, il n'en
| est rien; la contagion interhumaine a, eile

aussi, ses responsabilites; le bacille de la
; fiövrc typhoide persiste tres longtemps

dans les matihres fecales et dans l'urine
d'iudividus ayant eu la fihvre typhoide,
et on le trouve bien souvent dans les

matieres de sujets ayant ete en contact
avec des typhoi'diques, ayant conserve les

1

apparences de la sante, tout en etant ca-

I pablcs de remplir le röle d'un anneau
i daus cette chalne de cas qu'on appelle

une epidemie.
On se rend compte aussi depuis quel-

que temps que la fihvre typhoide n'a pas
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toujours le masque que Fon connait avcc
localisation intestinale; eile peut occa-
sionncr des bronchites, des broncho-

pneumonies, des diarchies, des angines,
des nephrites, formes anormales, il est

vrai, mais qui jouent un role important
dans la diffusion du contage.

Contre ces dangers qu'on ne connaissait

guire, on ne prenait aucune precaution;
on en prend maintenant: isolement rapide
des malades de leurs voisins, disinfection
de la literie, des vetements, du linge, des

locaux, des selles, des urines; continuer
l'isolement jusqu'ä ce que le bacille ait
disparu des selles et des matteres fecales.

La ftevre typhoide, la variole, la scar-
latine, la rougeole sont des maladies pour
lesquelles la declaration est obligatoire,
ainsi que la disinfection; la coqueluche,

L'eeole

— Avez-vous entendu parier des icoles
en foret?

— Des icoles en forit Non. £a
doit itre pour les families des bftcherons.

— Du tout! Vous n'y ites pas; il s'agit
de classes d'icoles qui, au lieu de se faire
en ville, se font en forit.

— Pas possible! Et pourquoi?
— Je vais vous l'expliquer. II suffit

d'entrer dans une classe pour se rendre

compte que les enfants qui la composent
ne sont pas tous en parfaite santi. Si

quelques-uns ont les joues roses et rondes,
d'autres, par contre, sont maigres, pfdes,

animiques. Ces derniers sont mime sou-
vent les plus nombreux; ils sortent de

maisons sombres et humides, ils vivent
dans des quartiers oü la population est

dense, le long des ruelles itroites oü Fair

pur et le soleil ne pinütrent que rarement,

la grippe, les orcillons, sont des maladies

pour lesquelles la diclaration est
facultative.

Pourquoi? Contagiositi plus ou moins

marquee, danger pour la collectiviti:
arguments discutables.

Eh bien! il n'y a certainement pas de

loi dans tout notre arsenal des lois qu'on
miprise davantage; on s'assied dessus.

Et c'est lä un grand tort, car si Fon

n'avise pas l'autoriti que telle maladic

contagieuse se diveloppe, comment vcut-
on que les pouvoirs publics interviennent
puisqu'ils ignorent!

L'autoriti est hi pour sauvegarder les

intirets de la collectiviti; il faut l'aider
et lui faciliter sa tache, plutöt que de

jouer il cache-cache avec elle.

(Tiri du Journal de la Sante).

foret

oü les pauvres petits sont guettis par les

maladies, ou la phtisie en empörte chaque
annie quelques-uns.

Les parents qui doivent gagner la vie
de toutes ces nichies sont ä l'atelier, ä

la fabrique, au travail; ils partent tot et

rentrent tard, de sorte que leurs enfants

sont laissis sans surveillance. Et ces bam-
bins croupissent dans la saleti, sijournent
dans la mansarde close, restent des heures

dans la ruelle, sur le pavi humide et froid.
Yous avez vu cela, inutile d'insister.

— Oui, je l'ai constati souvent, mime
chez nous..., et cependant la ville n'est

pas grande!
— Pour obvier ä cet itat de choses,

pour arracher les enfants de la classe

ouvrtere aux puanteurs de l'usine et de

la ruelle sombre, on a crii des colonies
de vacances.
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